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À Anne, Patrick, Jean-Antoine, Charlotte, Raphaèle,
témoins et acteurs de mon enfance d’enfant.
À Nicolas, Chimène, Alma, Hush,
camarades chéris de mon enfance d’adulte.
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INTRODUCTION
Tu as mangé ton pain blanc
C’est la phrase que me disait Mam, ma grand-mère, très souvent lorsque j’étais enfant, puis ado, puis adulte. Avec son pessimisme, elle voulait me communiquer l’idée que dans la vie (la sienne, la mienne), c’était mieux avant, et qu’en grandissant, je m’avançais vers un déclin assuré. Pendant très longtemps, j’ai refusé de grandir (mon corps par exemple est resté enfantin), j’ai refusé de passer mon permis de conduire, je n’arrivais pas à croire que j’allais devenir adulte, quitter mes parents, avoir ma maison, un travail pour lequel je serais payée… Et pourtant c’est arrivé, j’ai même rencontré un homme et ensemble, nous avons eu des enfants. Et ô surprise, je me sens très souvent plus heureuse aujourd’hui que lorsque j’étais enfant.
Le pain blanc, c’est aujourd’hui que je le mange ! Car j’ai apprivoisé les réalités de la vie d’adulte, tout en ayant conservé, cultivé, découvert finalement, mon âme d’enfant libre.

Sortir du mode pilote automatique
Cela demande de la détermination de cultiver, de retrouver, de rencontrer son enfant intérieur.
Je ne sais pas si tu connais cette sensation que j’ai eue parfois, que j’éprouve encore dans des périodes d’hiver intérieur : certains domaines de la vie semblent morts, tandis que d’autres continuent à vivre. Il y a des moments où je n’arrive plus à écrire – l’impression d’avoir utilisé tous les mots disponibles, d’avoir épuisé tout mon stock d’histoires. Il y a d’autres moments où je suis incapable de cuisiner pour ma famille. Ce n’est pas un problème de temps, mais plutôt une question de flux d’énergie : je n’ai plus la force d’utiliser un gramme d’énergie pour chercher une idée, faire les courses, préparer le repas… et ranger ensuite. Il y a des mois aussi où je m’habille chaque jour avec le même uniforme, jean slim et pull à large encolure.
Pendant ces moments-là, vivre a minima est déjà assez pesant – j’évite le moindre effort supplémentaire.
Tu connais ça ?

Et puis…
Au bout de quelques semaines de ce régime paresseux, je remarque une chose : lorsque je m’astreins à réfléchir à ma tenue et que j’ajoute un accessoire, ou un trait de bleu sous mes yeux… Avant de ressortir la jupe ou le pantalon pattes d’éléphant et la chemise ajustée…
Ou bien, quand je passe un peu de temps, assise à la table de la cuisine, à chercher une recette nouvelle ou à retrouver l’un de nos vieux classiques pour régaler ma famille et moi au passage…
Et puis, quand je réponds à l’irrésistible demande d’un lecteur qui me réclame de la nouveauté sur mon blog…
Ou encore, quand l’envie d’apprendre un truc, ou juste une curiosité, vient me chatouiller…
Passé les premiers instants soupirants, « Allez, j’y vais ! », un enthousiasme dansant irrigue mes actions, non seulement dans le domaine réanimé mais dans tous les domaines de ma vie.
L’enfant enthousiaste qui s’était endormi refait surface.
Il suffit souvent d’une impulsion, intérieure ou extérieure, qui répond à un regret intérieur de ne plus voir cette partie de moi suffisamment vivante, pour m’aider à la faire renaître.
Cette impulsion à créer, j’ai su aussi la faire naître chez des centaines de lecteurs.

L’étincelle
Ça a commencé comme ça. Je prenais un café avec une copine, Julie, qui regrettait : « Avant, dans la vingtaine, je créais plein de trucs. Et puis, j’ai monté mon entreprise, et puis, je suis devenue maman, et c’est devenu l’île déserte, au niveau création. Je n’ai tout simplement plus le temps, et plus l’énergie. »
C’est pour Julie et pour vous tous que j’ai imaginé les Conversations Créatives : chaque jour, j’envoie dans la boîte mail de mes abonnés une proposition très modeste et très concrète pour réveiller son enfant intérieur. Son enfant créateur.
Le livre que tu as entre les mains est issu de ces Conversations Créatives.

Sortir de ta coquille
Je te propose, à toi également, pendant 1 an, 12 mois, 52 semaines, 365 jours, de faire quelque chose de concret pour ton enfant intérieur.
Chaque mois a sa thématique propre, comme un territoire à réenchanter.
Chaque proposition quotidienne a pour but de te détourner pendant un petit moment de ta course folle pour que tu te consacres à cette chose unique et précieuse qui t’appartient : ta créativité et tout ce qui vient la stimuler et la nourrir.
Conquérir chaque jour quelques minutes pour honorer sa propre créativité, ça paraît une évidence lorsqu’on est enfant et qu’on n’a « que ça à faire ». Une fois devenu adulte, ça demande…
… de le vouloir et de prendre un engagement avec soi-même ;
… d’y consacrer de la ressource (temps, argent, délégation d’autres tâches qui prennent du temps) ;
… d’affronter de nombreuses peurs, qui seront toujours présentes et avec lesquelles il faudra apprendre à composer ;
… d’apprivoiser sa culpabilité, ancrée dans notre éducation et notre culture ;
… de se contenter du temps que l’on a, qui n’est plus infini comme lorsqu’on avait cinq ans ou même vingt.
Face à ces difficultés, nous ne sommes pas démunis. Les créateurs qui nous ont précédés ont compris deux ou trois choses qui ont été modélisées ici et là. À mon tour, naine juchée sur les épaules de toute une lignée de géants, je me propose de te les transmettre.
Voici quelques-uns des « trucs » qui peuvent allumer ces fameuses étincelles chez toi…

La méthode des petits pas :
le pouvoir du premier pas concret,
le pouvoir de la consistance
Te proposer de mener au moins une action concrète et modeste par jour pour prendre soin de ta créativité : tel est le premier pilier sur lequel se fonde le livre que tu as entre les mains.
Nous avons souvent en tête l’idée que seule une rupture radicale pourrait nous permettre de changer de vie, afin de la rendre plus ceci ou plus cela – en tout cas, plus conforme à nos rêves.
Une telle rupture fait peur… Et c’est rarement ce qui nous est demandé. La vérité, c’est que nous n’avons pas besoin de quitter nos aimés, nos boulots, de déménager à New York ou à Capri pour nous mettre à écrire, danser, photographier, dessiner, sculpter, jouer la comédie, ou pour créer la boîte de nos rêves, reprendre la cuisine plaisir, faire évoluer notre look. Même si parfois un tel changement est une bonne idée !
Le plus souvent, nos aimés nous les aimons, et nos boulots font l’affaire. Nous les avons choisis ! Et nous nous demandons aussi : « Est-ce que la vie, c’est juste ça ? » Si nos choix de vie structurants sont les grandes rivières sur lesquelles nous naviguons, nous avons besoin de les irriguer par des petits ruisseaux.
Plutôt que de faire un grand bond, que tu n’avais sans doute pas l’intention de faire, je te propose d’accomplir chaque jour un petit pas modeste et concret pour nourrir l’un des domaines qui, peut-être te tient à cœur – et ainsi, recommencer à porter doucement et progressivement ton attention sur des domaines de ta vie qui en auraient besoin, car laissés en friche ces derniers temps.
Lire la proposition, y réfléchir, éventuellement la suivre et faire ce petit pas, c’est aussi projeter un faisceau de lumière douce sur cette partie de toi qui s’est endormie et qui te manque.

J’avance, mais j’ai peur
L’un des gros ennemis de la vie créative, et de la vie tout court, c’est la peur :
la peur d’être bon (et alors on ne m’aimera plus) ;

la peur d’être mauvais (ou redondant) (et alors, je serai ridicule) ;

la peur de paraître égocentrique ;

la peur d’être abandonné ;

la peur de s’appauvrir ;

la peur qu’on nous trouve bizarre si nous agissons de manière plus fidèle à nos impulsions spontanées.


Des dizaines de peur sont susceptibles de t’assaillir avant chaque petit pas que je vais te proposer d’accomplir, avant chaque petit pas que tu vas te proposer à toi-même pour créer ce qui te tient à cœur.
La bonne nouvelle, c’est que c’est de la peur, et non pas de la flemme ou de l’incompétence.
La mauvaise nouvelle, c’est que la peur ne va pas te lâcher. La peur est la compagne fidèle de celui qui désire créer. Car créer quelque chose de nouveau suppose de sortir de notre zone de confort… Et ça fait peur. Si tu n’as pas peur, c’est que tu ne crées pas : tu te répètes !
La bonne nouvelle, c’est que tu peux décider de mettre la peur non plus au volant de ton véhicule, mais sur le siège passager (car tu es quand même bien obligée de l’embarquer avec toi comme la petite sœur pot de colle qu’elle est !). Mais en silence siouplait ! Le pilote, c’est toi.

Le pouvoir des listes
Dans ce livre, nous allons souvent « travailler » avec des listes. La raison en est que j’adore écrire des listes et découvrir les listes des autres. Et mine de rien, elles sont super puissantes.
À première vue, y a-t-il quelque chose de plus inoffensif qu’une liste ?
Lorsqu’on écrit une liste, il s’agit juste de déposer sur un papier ce que l’on aime. Ce que l’on aimerait. Ce qui nous manque. Les domaines de notre vie dans lesquels nous aurions besoin d’aide.
Commencer une liste, cela semble très bénin et peut-être que ça l’est. Ce n’est finalement qu’un papier, un stylo, un peu de temps, voilà, coucher des idées, des pensées, des items noir sur blanc.
Et pourtant…
Prendre conscience de nos désirs, de nos pensées, de nos aspirations, des problèmes qui nous paraissent insolubles, et les voir écrits, voire les partager avec des personnes de confiance, ce sont des premiers pas vers une vie qui commence à ressembler à celle dont nous rêvons. Car la prochaine étape, c’est l’action. Et tenir une liste, c’est déjà poser une première action.
La liste nous montre la direction pour atteindre l’endroit où nous aimerions aller.

L’intériorité transformante
C’est Thomas d’Ansembourg qui utilise le concept d’intériorité transformante. Empruntons-le lui.
L’impulsion d’agir et d’opérer un tout petit changement part de toi, de moi, de nos énergies conjuguées, et le surplus de vie ainsi insufflé, nous l’envoyons vers le monde sans savoir ce que ça va donner.
Lorsque nous vivons plus fort, nous ignorons qui nous allons inspirer, encourager, émerveiller, aider à vivre, contribuer à aiguiller vers la voie qui lui convient.
Ce que nous créons, c’est à partir de notre vie que nous le créons, à partir de notre histoire, de nos pensées, de nos expériences, de nos lectures, de nos rencontres, de nos aventures, de nos rêves. Tout cela se mélange et se transforme pour aboutir à… quelque chose : nos créations.
À partir de ces fils qui partent du fond de nous et vont vers l’extérieur, nous sommes reliés aux autres d’une manière que nous ne pouvons pas prévoir ; et nous contribuons à créer le monde… C’est cela, l’intériorité transformante.

Une dernière recommandation :
choisis ta propre unité de mesure
Quand j’étais petite, je jouais avec mes amies à faire des pas de loup, des pas de fourmi, des pas de géant, des pas de crabe. Cher lecteur, chère lectrice, chaque jour, avec ce livre, je vais te proposer de faire un pas. La taille du pas, je l’imagine raisonnable et juste… Mais il s’agit de ma mesure à moi, qui probablement ne sera pas la tienne à chaque coup : soit le pas proposé sera trop grand, soit tu le trouveras trop timoré.
On peut se mettre d’accord : avec la proposition du jour, j’indique une direction que tu peux suivre si le principe te semble amusant ou bon pour toi. En revanche, la taille du pas, c’est toi qui la fixes. Plus grand, plus modeste, c’est toi qui sais. Si un jour une proposition te paraît trop ambitieuse ou pas assez forte pour toi, adapte-la à ta mesure.
La faire différemment ou même juste y penser, c’est déjà une connexion à ton enfant intérieur.
Et autre chose : si un jour, tu cales et que tu n’as pas le temps de réaliser la proposition, ne t’arrête pas en chemin. Tente celle du lendemain, elle sera peut-être pile celle que tu attendais.
Voilà. Je t’ai tout dit, ou presque. À présent, à toi de jouer.





  Janvier

  TOUT EST BEAU !

  S’émerveiller




  
    Je crois,

    que nos vies sont submergées par la poésie : soit en réalité, soit en potentialité.

     

    Je crois,

    qu’il nous appartient de nous arrêter un instant, pour éprouver la beauté du monde, la goûter et faire exister ce potentiel – par un chant, par une exclamation, par un regard écarquillé.

     

    Enfants, nous arrivions à poser ce regard sur le monde – c’était naturel, la vie nous était neuve et les premières fois affluaient.

     

    L’émerveillement naît sans effort aux enfants,

    et pour nous adultes, il est parfois issu d’une attitude délibérée – je décide de porter sur le monde un regard susceptible de s’émerveiller, je décide de m’ouvrir à ce qui, autour de moi, pourrait être merveilleux.

     

    Voilà le travail que je te propose en ce premier mois de notre année d’enfance : être un courant de merveilles et d’émerveillements.

     

    Et ce mois-ci, je t’invite à regarder et à révéler cette beauté latente en toi et autour de toi, comme un fin trait d’eye-liner qui accentuerait ton regard.

  




  JOUR 1

  PRÉPARE TON PETIT MATÉRIEL

  
    
      « Si tu es pressé, fais un détour. »

      Proverbe japonais

    

  

  
    Nous commençons notre périple ensemble ! Rassemble ton petit matériel qui t’accompagnera tout au long de cette année.

    Par exemple :

    
      
        Un carnet ou cahier qui te plaît (un grand pour l’année entière ou plusieurs petits pour chaque mois).

      

      
        Un stylo avec lequel tu aimes écrire.

      

      
        Éventuellement, des crayons de couleur ou des feutres.

      

      
        Des ciseaux qui découpent bien.

      

      
        Un rouleau de scotch ou de masking tape (tu sais, le scotch japonais que l’on peut décoller facilement, et qui est décoré).

      

      
        Des stickers amusants ou jolis (tu vas voir, c’est très utile les stickers).

      

    

    Si besoin, fais un tour dans une papeterie ou une boutique de musée pour acheter ce qui te manque. Tu pourras aussi compléter ta besace au fil de tes trouvailles.

    Rassemble tout dans un sac en tissu, une pochette, une boîte que tu aimes déjà ou que tu peux customiser.

    Et puis aussi… Demande-toi quelle est ton intention avec ce mois plus spécialement dédié à la poésie et à l’émerveillement dans ta vie.

    Qu’aimerais-tu qu’il se produise ?

    Note-le dans ton cahier.

  


JOUR 2
BRICOLE UN BOUQUET
DE FORTUNE
« Bénissons nos désirs insatisfaits, chérissons
nos rêves inaccessibles : l’envie nous maintient en vie. »
Frédéric Beigbeder


Bricole pour toi un bouquet de fortune – c’est-à-dire, un bouquet gratuit ou pas cher comme ceux que, peut-être, tu ramenais à ta maman, à ta grand-mère ou à ta gentille maîtresse d’école. Sauf qu’aujourd’hui, c’est à toi que tu vas offrir des fleurs.
Plusieurs solutions s’offrent à toi :
Soit tu regardes autour de toi et tu ramasses ce que tu trouves, sur ton trajet, au cours de ta balade.

Soit tu te promènes avec des ciseaux et tu coupes ici une tige, là une feuille – dans la nature, discrètement dans un parc, ou une tige qui dépasse d’une haie… même en ville, on trouve des trésors.

Soit tu descends dans ton jardin, et hop une branchette, hop une herbette, hop une fleurette !

Ou encore, tu passes devant ton fleuriste « où c’est pas la ruine », par exemple le fleuriste du marché, et tu te ramènes une jacinthe, une primevère, un bouquet d’anémones, une fleurette pour pas cher et qui te fait plaisir.


En revenant chez toi, tu mettras tes trésors dans un joli verre, une tasse, un pot à confiture, un pichet… tout contenant inhabituel qui te passera par la main.
Et voilà, c’est la fête !

JOUR 3
L’ENFANT QUE TU ÉTAIS
« Quelle vie merveilleuse fut la mienne.
Si seulement je m’en étais rendu compte plus tôt ! »
Colette


Fais la liste de cinq choses que tu aimais faire, enfant. Moi, j’aimais :
Rouler dans les flaques d’eau à vélo en écartant très grand les jambes pour tenter de ne pas être trop mouillée.

Finir les fonds de punch dans les réunions familiales quand tous les adultes étaient pris dans leur discussion.

Jouer à « Devine qui c’est » en mettant les mains devant les yeux d’une personne aimée.

Économiser pour acheter la bague de la tirette au supermarché.

Transformer ma chambre en appartement de Barbie avec tout ce qui me tombait sous la main (boîtes à chaussures, rouleaux de papier toilette, chutes de tissu de ma mère…).

À la fin de l’après-midi, raccompagner ma super amie chez elle, puis elle chez moi, parce qu’on n’arrivait pas à arrêter de se parler – ça pouvait durer des heures, et nos parents ne s’inquiétaient même pas !


Lorsque tu as fini d’écrire ta liste, demande-toi : y a-t-il une de ces choses que tu pourrais recommencer à faire, ou transposer dans ta vie actuelle ?
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